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Inscriptions à l’annexe 1 de la directive 91/414
L’UE examine les inscriptions à l’annexe 1 depuis 1991. Du fait d’une pression grandissante d’organisations environnementalistes, de la lourdeur scientifique et administrative du traitement des dossiers, le processus a pris un retard très important. La DG Sanco vient de rendre public un tableau actualisé complet de l’état actuel de la revue des substances actives (en anglais). Un tableau résumé du nombre de substances actives inscrites, exclues ou en attente donne une vision synthétique et statistique de la situation.
Pour rattraper le retard administratif, l’UE accélère l’instruction de certaines substances au profil environnemental particulièrement favorable (en général de la « liste 4 »). Pour la plupart des autres substances, n’ayant pas les moyens humains d’instruire les dossiers ultra-complets habituels, plutôt que de demander des compléments d’information, elle encourage les firmes à retirer volontairement leur demande d’inscription. Les firmes auront alors la possibilité de présenter à nouveau leur substance, pratiquement comme si elle était nouvelle. Coût et temps supplémentaire… Mais qui valent mieux qu’une exclusion pure et simple qui serait quasi-irréversible. En attendant, les usages non pourvus se multiplient en production de fruits et légumes.
Après le Grenelle de l’environnement : 53 molécules retirées
Une liste, encore en discussion, des retraits annoncés par le gouvernement français suite au Grenelle prolonge la liste du précédent Pirrp (plan interministériel de réduction des risques phytosanitaires).
Une évaluation scientifique, prenant en compte les conditions d’utilisation et les avantages de la protection phytosanitaire, permettrait une réduction réelle des risques liés à l’utilisation des pesticides. Au lieu de cela, l’annonce « politique » d’une « réduction de l’utilisation des pesticides » a été médiatisée suite au Grenelle. 

Résultat : Malgré les argumentaires donnés par les instituts techniques et du fait de la volonté de réduction par principe annoncé publiquement, la discussion avec le ministère de l’agriculture est difficile.
Exemple : Dans la liste officieuse, le Fenbutatin devrait être retiré avant fin 2008. Or cet acaricide est indispensable en serre en raison de sa compatibilité avec l’utilisation d’insectes auxiliaires. Son retrait serait un recul important en terme d’agronomie et de respect de l’environnement tant qu’il n’existe pas de solution alternative.
IFT : Vigilance

« L’Indice de Fréquence de Traitement », alias IFT, est un indicateur d’utilisation des produits phytosanitaires dont vous entendez parler. L’IFT figure parmi les indicateurs mis en place suite au Grenelle de l’environnement. Il est à la base des discussions concernant la certification « Haute Valeur Environnementale » (HVE). Cet indice se base sur le nombre de « doses d’homologation » utilisées pour une culture donnée. Comme preuve de bonne conduite environnementale, on demanderait aux producteurs de réduire cet indice, ce qui pourrait amener à des aberrations agronomiques et environnementales. Par exemple : utiliser un produit respectant moins les auxiliaires de cultures, mais efficace en un seul traitement.
Sans compter les impasses : va-t-il falloir demander une dérogation pour pouvoir intervenir lors d’attaques parasitaires exceptionnelles ?

Il faudra également être très vigilant sur la façon de l’appliquer : année par année ou en moyenne pluri-annuelle, à l’échelle nationale, régionale ou de l’exploitation ? Affaire à suivre.
Ethéphon : un cas parmi d’autres des difficultés de la production
L’éthéphon a deux usages très importants en fruits et légumes. En pommes, il est un « éclaircisseur » : en contrôlant le nombre de fleurs, il est un outil indispensable pour lé régularité et la qualité de la production. Pour de nombreuses productions (raisin, tomates…), il est un élément de maîtrise de la maturité dans certaines conditions climatiques. Il est utilisé dans de nombreuses régions du monde, sans contestation.

Pour des raisons administratives, sans prise en compte des données scientifiques existantes, le comité compétent (de l’UE) a baissé la « dose de référence aiguë », ce qui a pour conséquence d’établir la LMR à la limite de détection pour de nombreux fruits et légumes. L’éthéphon devient donc de ce fait inutilisable en Europe, par exemple pour la tomate. 

Freshfel a envoyé une lettre (en anglais) à la DG SANCO (Direction Générale de l’UE pour la Santé et la Consommation) à ce sujet. En France, la SN Tomates a alerté les pouvoirs publics.

Mais, sur le court terme, la machine administrative est lancée, et l’UE s’apprête à signifier les LMR restrictives à l’OMC et à les imposer aux producteurs européens. 

A moyen terme (2/3 ans), il n’est pas impossible que la raison l’emporte et que l’UE prenne en compte les données scientifiques disponibles. Et, pendant ce temps, des producteurs se retrouvent dans l’impasse…
 Echéance 1° janvier 2008
L’échéance du 1° janvier est là… et le nombre d’usages non pourvus va grimper d’un cran. En légumes, la situation est intenable en particulier en ce qui concerne les mouches (choux, céleris, carottes…) et le désherbage (mâche, artichaut, céleri,….).

Depuis plusieurs mois, des rencontres entre profession, CTIFL et Pouvoirs Publics ont eu lieu. Il n’y a pas  de résultat concret pour l’instant…
Métobromuron : Rencontre avec la DG Agri
Le 31 décembre 2007, la « dérogation pour usage essentiel » du métobromuron prend fin. Le désherbage de la mâche et de l’artichaut va devenir impossible, réglementairement parlant. 
Des représentants de producteurs allemands ,belges et français, en liaison avec Freshfel, ont rencontré Lars Hoelgaard, Directeur général adjoint de la DG Agri sur cette question majeure et quelques autres concernant la protection phytosanitaire.

La DG Agri perçoit les difficultés des producteurs de fruits et légumes et souhaite être informée des cas concrets.
Rien n’est à attendre sur le court terme. A moyen terme, on peut espérer une sensibilisation des autorités européennes, en particulier par une meilleure prise en compte des contraintes économiques.
Forum scientifique de l’EFSA (20-22 novembre 2007)

Toutes les interventions sont disponibles (en français ou en anglais) en archive vidéo en ligne.

Les plus intéressantes concernant la protection phytosanitaire : 

« Communicating science » par Claude Fischler (exposé accessible)
« Pesticides residues in food » par Adrian Tucker (exposé plus technique)

« Exposure to multiple chemicals » par Angelo Moretto (exposé plus technique)

« Nitrates in vegetables » par Andrew Cockburn (intermédiaire)
Dans ces exposés, il arrive que l’accumulation d’affirmations, de données, d’équations et de mécanismes statistiques, cache une part de faiblesse de l’argumentation scientifique de fond sur certains points, quelquefois essentiels. Par exemple, la comparaison du niveau d’exposition aux « pesticides » artificiels par rapport au niveau d’exposition aux produits actifs naturels, eux aussi toxiques à haute dose, n’est jamais même mentionnée…
Vu du ciel sur France 2 (le 04 décembre 2007)

La série de Yann Arthus Bertrand sur France 2 et tout spécialement l’épisode « 6 milliards d’hommes à nourrir » se veut alarmiste. Parmi les intervenants, « Prs » Sultan et Veillerette sont les cautions « médicales » qui accusent les « pesticides » de tous les maux de la Terre, Claude et Lydia Bourguignon nous « expliquent que les sols se meurent »… L’agriculture conventionnelle y est vilipendée comme productiviste, polluante, destructrice.

Dans le forum de l’émission, beaucoup d’auditeurs trouvent qu’il y va un peu fort. Il n’est peut-être pas inutile de les aider…

Baisser encore et toujours les résidus : pas si simple !
(Résumé d’un article de la Lettre de Veille Internationale d’UbiFrance, n°52)

En Autriche, bien que la « pollution due aux pesticides » revienne régulièrement dans les médias, il n'existe pas de programme gouvernemental de réduction des pesticides, car le ministère estime que la législation actuelle est suffisamment restrictive. Sous la pression d’un groupe environnementaliste, un distributeur (Rewe) a mis en place un « programme de réduction des pesticides », qui impose un taux maximal de pesticides résiduels dans les fruits et légumes commercialisés plus bas que le taux maximal légal
Cependant, il semblerait qu'il y ait eu plus de difficultés que prévu et que Rewe ait dû revoir ses prétentions à la baisse. « La chambre d'agriculture autrichienne, jalouse de ses prérogatives, porte un regard très critique sur ce projet qu'elle estime inutilement contraignant compte tenu de la réglementation en vigueur, mais qu'elle n'a pas le pouvoir juridique d'empêcher. »
Utilisez votre identifiant et votre mot de passe
Pour exploiter pleinement votre qualité de membre, il est indispensable de vous identifier et de donner votre mot de passe. En cas de difficultés n’hésitez pas à nous contacter par e-mail ou à partir du site.
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Président : Bernard Géry. Contact : jf.proust@forumphyto.fr 
Avertissement : les informations de cette publication sont destinées aux membres. 
Toute diffusion externe doit être validée par le Forum Phyto. 

N’hésitez pas ! faites remonter vos suggestions, remarques, questions, etc.
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